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iCAUSERIE

S AVE~Z-VOUS~ qu'avant l'été der-nier je n"avais jamais *été visiter
Montmnorency et ses chutes? Eýt p)ouir-
tant j'en faisais depuis longtemps le
projet que Je pus enfin mettre à ex&-
cution pendant ces vacancesc.

Accompagnée de quelques amieýs,
par une des rares journées ensoleillées
du mois de Juillet, nous prîmes, à
Québec le tramway pour nous rendre
au lieu de l'excursion si longtemps
projeté et où m'attendait un specta-
cle qlue Je ne saurais oublier de long-
temps. Le fuiculaire de la mon tagne
de) Montmorency nous amà~ne eni face
du Kent flouse, ainsi appelé d'après
le due de Kent, le père de la reine
Victoria, qlui en fit son séjour lors de
son voyage au Canada, à une épo-
que où ni vous ni moi n'étions dans
le monde.

Clette maison devenue maintenant
un hôtel des plus fashionables, est
des mieux situées. De la galerie supé-

rieuie où nous sommes muontées, nous
voyions les allées bordées de fleurs
encadrant un lawn tennis bien coupé
et bien entretenu. Quelques tentes,
lieux d'amusements pour log enfaavts,
plus loin le jardin zoologique, imita-
tion de celui du Parc Sohmier, inté-
resslant à -visiter. Ensuite, les chutesl
que nous ne pouvions voir très bien,
mais ,que nous percevions à travers le,
feuillage touffu des arbres qui abri-
tent Kenit flouse et vers lesquelles
nous ne tardâi.mes pas à nous diriger.
En haut, en bas, de chaque côté, on,
a élevé desi postes d'observation qui
nous permettent de juger du specta-
oie sous toutes ses formes, spectacle
grandios s'il en fùt. Et pourtant,
cette masse d'eau quti nous Parlt si

énrm et orispo d'an desI

sse

sans doute occasionné par ulx cha-
grin cuisant, se précipita dans le
gouffre sans fond où gît jusqu'à la
fin des temps son pauvre corps de dé-
ment.

Je descendis et remontai ces mar-
ches rocailleuses jusqu'à-un tournant
de là route où je dûs rebrous3er che-
min rnin sans jeter un regard dans
ces eaux paisibles, mais jo reculai ef-
frayée. L'eau, à cet endroit, était
noute comme de l'encre, et je jugeai
de la profondeur de l'abîme dont4 je
ne pouvais voir que la surface.

Je re*oignai le groupe que nma fiè
vre d'eýxplorations noavait pu ga.gie
et le vou~s avoue que je laissai avec
regret les "marche,. naturelles'- de la>
riviere Montnmorency, tout en me
promnettant~ d'y revenir l'année p-
chaie, dans la saison automnale,
alors que les feuilles richement colo-
riées de la forêt d'arbres qlui l'enca-
dre en doit faire un tableau dont la
beauté et la perfection artistique» est,
difficile à rendre et à imiter.

Tante ?jiette.

deux tiers diminu&e, par suite de
travaux exiécutés par la Çie lElecti
que de Montmnorency. On se deman
dle ce que oe devait îéfre alors, quand
on voit ce volume d'éýcum-e blanche 9E
précipiter d'une h&uteur de 250 pie
avec un fracas qui vous fait frisson.
ner. On est saisi par la gtandeur dE
ce taibleau im~posant et teri fiant à le~
fois, et l'on songe àL la puissance du
pouvoir Souverain qlui créa toutes

chsset quii sait se manifester avec
tant doe force~ clans certaincs de ses
oeluvres. Quanad on voit u~ne telle
maýsse d'eau.t toiIkýr avec unie iînpé-
tucsité si gýrande (le cette hiauteur on
se demande~ comm~ent il ,se fait qlue
l'année dernière à caus.e dle la séche'
resse si forte (lu il at fait, pas un filet
d'eau ne coula le lo)ngý de la chute.
Les Américainxs venaient de tous les
points du pays vérifier dle visu ce fait
extraordinaire, auquel Leaucoup)
d'entre eux n'avaient voulu croire.

Apriès quelque tempýs ptissé à con-
templer les chutes, nous prîmes tou-
tes ensemble le chemin dles "marches

A un mille dlans les terres> nous ar-
rivons à un certain endroit de la rî-
vière qui va en se récissasit d'une
mnanéère notable. Avec une peý.rche d'à
peine cinq ou six pieds on touche à
l'autre rive. Du chemi~n amilc borde de
cette rivière, on descend un esýcalier
de marches plates formées (le rocs su-
p-erposés, et d'après ce que nous pou-
vons en juger, il semble en être ainsi
jusqlu'u fond >de ces précipices dont
on n'a jamais pu mesurer la profon-
deur. Vous ne. vou~s en douteriez ja-
mais à I'aIparenc4eý de ces eaux cou-
lanbt paisiblement vers les chutes
qu'elles alimenteùnt.

Traitre omm l'onde, cest bien
Lien ici le cas de le dire, et me pen-.
chant éur ses bQrds, il me vînt tout
à coup à l'idée l'histoire de ce mal-
heureux 4ui, dans un acoès de folie,

et à qui

Avec les iniitiales des contrairem
mots suivants, former un pr.v
de cinq m~ots:

lnqui&Wdeâ, Division, Sensé, I,,el
Fortuxne, Souvenir, Acivité, Am
ment, Santé, Mauvais, Lent, Bu

Loquace.
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(Par qui sonit ces vers
sont-ils adressés. )


